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LE CANADA17 IV T T' T T T T7 T1 O NT Mon Dieu ! est-ce que j’atuais à r ^ u :LyL^tz î w in me reprocher Cttla » VoUh EPICERIES!—KMe !
—Elle même. Àh ! je vous 

I n'aimez pas Gabrielle et vous! assure qu’il lui était impossible
vous croyez engagé........Mais il de s'exprimer plus clairement.
n’est pas trop tard ! | —Mon Dieu, mon Dieu ! gé-

Le jeune homyie ne répondit ,uit la marquise, 
pas. , Elle réfléchit un instant, puis

—«René, s'écria la marquise, I elle reprit : 
ayez pitié^de moi. de mon âge, ! —Ecoulez, René : s’il y i un •
demis h veux bLincs ! Songez a chc e don*, j’ai été persuadé, non

• <Suitr) ; votre mère......... (J'est au nom de pe îdant une heure, mais pen*
Gabri. lle baissa la tête....... ! son souvenir, de son amour, que dant des semai-tes et des mois.

L’album de Goupil était encore |e vous conjure de parler ; c'est que Gabriel!» vous aimait,
ouvert devant elle ; ses yeux te René mit sa tête dans ses quelle vous aimait naïvement,
fixèrent sur la gravure, ea..s la ' mains et laissa échapper un g-- profonde uent, d ‘ toute son
voir, agrandis par l’intensité j m-ssenn-nt douloureux. âme comme cette vive créature
d’une réflexion profonde. I —Ah ! dit il, vous me parlez! doit aimer Je ne peux pas me

__,\le croy* z vous 't me par-1 de l'amour de ma mere, et je figurer que j - me sois rorapêe,
donnez-vous ï demanda René! m’en suis rendu indigne 1. encore indus quille ait chvi-

Faut-il que je v us fasse autan gé........ N’y a-t-il pas ici quelque
malentendu ?

—Hélas, non, il n’y en a pis.
D’ailleu-s, et c’est mon chati- 
tutiiit, je ne me sens pas capable 
d ; lui offrir un cœur digue (

Hélas ! vous me d’elle, un amour qui puisse ré­
pondre au sien. 11 y 
jours entre nous cette ombre 
ignoble d'intérêt jue j'y ai vu-* 
un • Ibis. Ah 1 misérable, misé­
rable libertin que je suis !

Madame de Saint-Villies es­
saya <le conso'er s >n neveu, mais 
inutilement. Elle jugeait les 
fautes du jeune homme, rach -: 
tees par la profondeur d * ses re­
grets et la sincérité de soul 
amour, mais elle ne pouvait taire i 
accepter ces considérations à !
René ; tout en souhaitant de le 
soulager, elle n’eût pas voulu j 
voir sa douleur s’amoi -drir, 
nuisque cette douleur le relevait. !
Elle s’efforça de lui persuader 
qu'il pourrait encore vivre heu­
reux sans Gabrielle, mais tout 
ce qu’ePo dit à cet eflut fut au- 
cveilli par un morne siletu 
conversation se piolougeait, ou i 
plutôt la. vieille dame parlait i 
toujours, épuisant tou > 'es argu­
ments que lui suggérait sa ten-!
(1res e. René ne reponds’.t plus ; j 
les sourcils froncés, l’air triste, j 
mais réso'u, il semblait trouver 
tant de parole; inutiles.

S'é oigne , le laisser ainsi était ; g g
impossible à la marquis •; fdee gSL,AND iSOME 
le c s pistolets, dont le dora sti- c . ■
lui avait parlé,revenait sa s cesse OlOCK r Etrille

S,.:, , .prit et la remplissait d'é- ,A°x°“*à' 
pouvante.

11 laliut partir cependant. A'ojs 
vil trahit s . craintes; elle cou- 
!uru sou neveu, au nom de to it 
e* qu’il avait jarr ds r specté. Je 
tout ce qui lui av t été si .h r,
Je ne pas ait» nter à sa vie. Elle 
lui arracha 'a promesse qu'il la 
reverrait ereore ; puis elle le: 
quitta'tout éperdue,‘ et à peine 
fut-elle dans sa voiture, les stores j 
abais és, qu elle s’ahanadonu* au : 
désespoir le plus amer.
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VIS-A-V IS LE MARCHE BY. [GEO. McLAURIN, L
Un Complet Stock deencore une loi .

— Oui, monsieur, oui, tnurrau- j d-.; mal, rnapauvre t m e?........Ah:
suis un misérable !
Vous René ? c’t st impossible ! 
—Ma tante, reprit-il. ie vais 

tout vous dire : vous jugerez 
vous-même

AVOCAT, Etc. 
BUREAU ; 19 RUE ELGIN, OTVINS ET LIQUEURS.Cotons Blancs et Gris.

Toile pour Draps de Lits.
Coton:- pour Oreillers de Lits.
Toile Damassée pour Tables. 
Serviettes de Tables et Essuie-mains. 
Nouvelles Indiennes à Couleurs vives. 
Satinette élégamment Frappée. 
Nouvelle Flanelle pour jeu de Paume. 
Et-dles de Modes se lavant bien.
Belle Cretonne importée.

ra la jeune *ilb*.
Madame de Saint-Villiers ren 

irait alors dans la chambr e Elle 
eut grand plaisii à voir son ne­
veu. et décida qu’il les accompa- , ,
......,;„t k Mon.retout. He, é rné,,nse„.<comme |e me inéyn.e.
s'excusa de m- I sla laire.ro, > — fias grava crime, et ma 
„mis peine, disant qu'il v .il i’1 18 A-ande ,lou er • aussi, J. 
pas prévu la pr-seuîe de ira. Y- ‘'ou. assure, c est do vous causer 
moinelle Duriez, et alléguant . °* diagrm.

il c;ai- —Mon pauvre entant
pauvre enfant'......murmurait la
marquise.

Elle eommenç tiit à se rassurer 
ne i >uvaut croire que René eût 
jamais r eu fait de mal-

— Vouo. sivez trop, ma tante, 
que je \ ous ai donné p-u (le su­
jets de satisfaction (le >uis quel 
ones an- -es. Cependant, et bien 
que je ne ► >is | as d s h osé dans ce 
moment à l'indulgence envers 
moi même, je suis certain d’avoir 
mieux vécu que n’importe quel, 
jeune homme de mon ûge et de 
ma position. Mais j’ai ma ige 
'-normêment d’argent, je me suis 
ruiné ; et. ve-s les derniers temps 
(r ie chose que vous ne soupçon­
niez pus!)...j’;ii joué...non point
par pass "ou...... fai joué pour me
r tira per, pour gagner.

—Et. vous avez perdu, rnalheu-

— Tout, ma tante, tout 1.........Je
suis •• >u .•ert de dettes !Euis atten­
dez, je n’ai rien dit -neoie Ce qui 
m’avait ruiné, cVtuientme < Lroût-
uisp.'udienx........ces vieilleries
dm- j aime tint,............puis, les
chevaux. Renoncer à tout cela, 
je de le pouvais |>as. C’est ce qui 
m’a re idu lâche. Je me serais tue
plutôt ...........Et je ne voulais pas
mourir. Ma pauvre tante 1 Vous 
rêviez de me taire épouser votre
lil ev'e............. le n’ignorais pas
qu’ lie pov lait une fortune iou-
siüviabie ......Et j’ai consenti.

—Sans l'aimer.
— , ans la coiiuai tre même. Ohl 

comme j’ai u s longiem|>s à la 
voir seulement, cette jeune ii le. 
telle qu’elle est, simple, sincère 
Je ne met nieiais j>as de la 
j>r. ndre, ou plutôt je croyais n'a­
voir rien a découviir en elle. 
Dans mon vil calcul, je supposais 
qu'elle iixu.it surma couronne de 
comte le regard que j’attachais 
sur ses millions.

ue
VALIN" & 00D’Importation Directe.
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Par la présente je donne avis à toute» per 
sonnes qui n’ont pas emore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans moi voua aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

engagement 
gnuit pourtant que sa tante ap­
prouvât quelque ennui à rever 'r

sérieux.

D’GARA, JfacTAVISH & V— Qu'à ■ e a n • tienne, répon­
dit celle-ci. U fera presque jour 
encore : et d’ail.li urs ui-e pro­
menade nocturne et même soli- 
taiiv, à tr :vers le Dois n’a rvn 
qui m’elliaye.

Ils deseendir nt ensemble ; 
René a’da ces dames à monter 
en voiture, puis pe tit lui-même 
à pied pour le faubourg Saint- 
Honoré.

T ois ou quatre jours après, 
madame de Siiut-Villiers n’ay 
ant av une iiouvelle de son ne­
veu, et trouvant sa conduite 
vis-à-vi« d'elle et Je lu famille 
Duri z lo t extraordinaire, prit 
U resolution d’aller trouver i • 
jeune homme chez lui. C’était 
une chose qu'elle faisait rare­
ment, mais elle y éiait celte fois 
toussée par vie grande inmié- 

t tüe : elle tremhe.. I (jue René 
uc fût entruiiié de nouveau vers 
îa Vu- dissipée qu’il avait menée 
aut refois.

Lue après-midi, vers cinq 
h ures, elle se lit conduire rue 
d’Anjou.

tille fut frappée de la mine 
bouleversée du domestique qui 
lui ouvrit : c’était un ancien ser­
viteur, tibsolum nt dévoué à M. 
de Laveidie ; il parlait bas. d - ce 
tou voilé qu’un prt 
chàmh.ede malade.

—Mou Dieu! Françoi , qu’y
a-t-il '(....... votre maître i.............
s’écria la marquise, très effrayée

— Rien, rien, ma lame, rien en­
core. répondit vivement le do­
mestique, Mais je suis heureux 
d voir madame la marquisel 
.T’étais sur le punit d’aller trou­
ver madame*
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Des Billets d’Excuisions seront émis de 
bre 19 au 25,;i890 et de Décembre 31, 
Janvier 5, 1S91 à un prix 

D’un Passage et Un Tiers de Premiere

e 24 et le 25 Décembre, bon poi,ir reveni 
jusqu'au 26 et du 31 I)é=: mbre 1800 et du 1 
Janvier IS91 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 189J au prix 
D'un
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12 I Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d’Ecoie.

Des Billets d’Excursion^ seront vendue 
aux Elèves t «tux Prof. , „ I Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Dé.-embrc an 31 
Décembre 1890 et liou^poui n venir jusqu'au 
31 da Janvier, sur un certificat du Principal 
<lè l'école au prix 
D'un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.

d:
Ldvetdiu reçut de sa tante la let­
tre suivauti1 :
4‘ Mou ch- r enfant,

“ li m,us' 
vous voir : j. 
et tant d’émotions m’ont qri- 
sé -.

30 . 7 00 9 
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iuUn-— Pourquoi l’arluz vite, Frau 
çois. Àh ' mon pauvre René !

Le vi- ux domestique lit en­
tier madam • de Saint-ViUn-rb 
dans la bibliothèque, ou ell 
s’assit tonte tremblante. Alors, 
debout devant elle, il lui dit 
d’une voix altérée ju’il était tort 
tourmenté a l’égard de sou ma i - 
tre, que certainement quelque 
grand malh ur était arrivé à 
mon.-ieur le comte ; que depuis 
plusieurs jours celui-ci ne sor­
tait plus, mangeait à peine et 
restait, enfermé chez lui, oû il 
passait des heures à écrire.

—Hier, ajouia le pauvre hom­
me eu j âlissant, je l'ai trouve 
occupé à examiner et a charger 
des pistolets.

—Où est-il ? où est-il? s’écria 
la marquise en se levant aus-

) ! 10 30

PariN K\V.YORK, mu.IV.' 1 3 301 9— Via jiau . • petite Oabriolle 1 
—Oh ! ma tante, elle peut me 

pardonner, et voui aussi, car je
soufflais bien de tout cele ...... .
Jemtroi ais odieux ...........Ce
manage me faisait horreur ! Plus 
d’une fois j’ai songea m’y soue 
tv; ire, mais j’ai reculé devant le 
misère, la honte, le snicid •.... 
Je n’o.-e pas dire : devant la pen­
sée de votre désespoir.... 
veux p s chercher d’exc *.

Il s’anêîa, regartaut d’un air 
sombre un rayon couleur de 
sang qui s’échappait des vit aux 
et brillait à l’angle en aux ferru­
res du b.JiUt.

— Et m uteuant l. dem "id » 
lr ni trquise.

Maiteuant, ma taute, j'aime 
Gabrielle Dnv.ez et j - me sens 
indigne d'elle.. ...Bailleurs elle 
11e n’aime pas

—Tu aimes Gabrielle 1 r’ser" i 
la vielle dame. Tu aimes Oubli- 
elie’ et c’et,. jionr ( -laque tn 
veux te tuer l. Ah ! m m che.. 
cher enfuit, que le • ielsoit béni !
Tu est toujours noble, beu ......
Tu se as encore heureux !

—Oui. j’ai pensé comme cela 
aussi, reprit René avec a inert v- 
nie. Cet amour me réhabilitait a 
mes piopres yeux. Q Vil lût par­
tagé, et alors titre, foi tu-te, ca - 
cu’s d’i iièrél. que signiti lit to.ti 
cela? Vors auriez véritablement 
uni deux cœurs.

Eh bien*? dit la marquise
ieile ue m’aime pas.tnu 

lame. C’est le capitaine times. 
Avnad qu’elle aime.

—Par exemple ! s’écria la m- 
quise. Cet é.oiuneau, ce fat ?.. 
Allons doue ! Et moi, je vo.is 
declare ((uelle vous aime, mo i 
neveu. Je le sais mieux que per­
sonne peut-être
•René ne put s’empêcher de 

sourire.

4 15
7 00
3 .30
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W H Waj.keb D. L. McLean, C. A. Bl.
7 00 9“ Vous viendrez causer avec 

moi car j’ai d-’s chose iui|> rtantés 
u vous dire ; pourtant j’aime 
mieux «uparavent vous en ecrirti 
le résumé....La plume risque 
moins de s’égarer «pie la parole 
et je \ ois si peu clair dans tout 
ceci qco je crains de co.n n ttre 
une erreur ; elie deviendrait cer- 
:ainemnt fatale. Rétléuhissez 
bien vous-même avant d • tirer 
la m lindre conclusion ou de vous 
a:rê er à parti quelconque.

“J’ai vu Gfabrvlle. J’étais réso­
lue à j>é étrer, fût-ce di force, 
dans son cœur, et j’y ai réussi, 

Mon enfant, elle vous aime. 
Xe vous réjouissez pout t int p >s 
i iop a ce mot. Cette j une lilie a 
changé, j * ne la comprends plus: 
elle parait lutter contre son amour 
et, si | ai découvert se ; sentiments 
cYst bien malgré elle. Je lui ai 
dit(vous m’en voudrez je le sais, 
m us puis-je laisser me deux en- 
f.mis courir a leur malheur sir. 
tout faire p >ur les arrêter ?), je 
lui ai dit que jetais arm > juste 
a temps pour vous empêcher de 
mourir, et c’est alors seulement 
qu’elle s’est éraue...Uh ! ue ci oyez 
pas que je me sois t rompée que 
j’aie vu seulement ce que je desi- 
ra's voir....D’ailleurs , elle s’est 
expliqué i ensuite, mais attendez.

“ Qu'est-ce que vous imaginiez 
donc à propos de cet officier, de
cet Arnaud ?........ Mais elle n'a
jamais pensé à lui ! Vous auriez 
du voir 1' xprt «non de son vi­
sage lorsque je l'ai nommé , je 
pourrais rire ou y pensant Voilà 
un rival peu redoutable, et il ne 
tait pas besoin de le maltraiter 
c- mine vous l’avez fait,

“ Mais supposerait-on jamais 
qu’une petite tille refuse d’epou- 
ser un hjinme qu’elle aime parce 
qu’il est comte ? C’est pourtant 
ce qui m a paruressortir desjdemi- 
avuux de ma lilleule. Il s’est pas­
sé quelque chose que j’ignore..,.

•mtàawmr ooncentrée qu'ont 
faite» le» expérience» dans »epl 

grand» hôpitau i de Pari», ainsi qu’à 
BnixeUe», Vienne, Lisbonne, ete., 
oontre tm rbumes, bronchites 
asthmes, catarrhes deebroi.réee et 
de la weseie, affection» de In pean,
dartres, eciémae.....

Le Goudron Ctayet, per en 
eomposition, participe dee pro- 

• prlété» de l'Kan de Vichy tout en 
étant plu» tonique. Aneei post 
une efficacité remarquable 

al a die» de l’eetomae. 
me chacun le

LES CONVOIS PAHT1KONT DE LA flAKE DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

\ toutes le» stations entre Ottawa et le CA- 
ieait, oe reliant à la jonction du Côteau avec 
:v» 'r.iins du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
te sud, Arrive à Montréal à 11.35.
* fl fl P M L’EXPRESS DE MONT-
V. J«J I , ifl, REAL rapide n arrêtant 
qu'à CasoolmjD et à Alexandria e 
wa et le Côteau, a un char refec 
rive à Montr à 8.20, se reliant 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous lee points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I AK D M L’EXPRESS DE BOSTON 
l.ttü r. Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
nour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Oitawa 
juaquà Boston et New-\ork. (Ce train arrêt 
à toutes leseutions entre Ottawa et Rouse's

Pour toutes informations s’adresser à l’A- 
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

4 15
; in,3i 4 15

a V 30 radley à Sno4 15 8.00 A. M.i Svixt Lm'hkxtktOttawa : 
' -W., . Motcalf.
•- •. .!,• Sia ion, O <■ i-l Station 

! r,. Pa,inyi'K, Ou est 
i B et tous Icff Pointa à)
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•ali, crée! de
goudron que sent extrait» lee prin­
cipe» antiseptique» lee plu» actifs •, 
c’est pour cette eaeae que i# f 
Goudron Guyot eoeetitue, ee 
tempe d’épidémie et pendant lee 
chaleur», une boi»»oe préserva trtoe 
et hygiéni 
purifie 1» i

\«hton «-i «Stittsville ......................
Kit m i u inyrK, h.»r :
: v •kin; b .ni, CtimlK'rland 
, Grcttx iUi', L’Oi gcal, eic
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—Dans sa chambre à coucher 

mauame la marquise ; il ue bouge 
plus de cette j> èce maintenant.

Madame de Su ut-Villiers tra­
versa l’ap pare men r et, saus se 
faire annoeer, sans frapper mê r.e 
entra chez son neveu.

C'était la chambre guthiqu >. 
Le jour s’y adoucissait vu passant 
par !• s vitraux René était assis 
au milieu, devant une table sur 
laquelle se trouvaient beaucoup 
de papiers et quelques urne-; 
ainsi que l’avait anuonoé le do- 
mestiqu**, il écrivait.

Il se leva dès qu'il aperçut sa 
tante. Celle-ci march i droit à lui 
et lui prit les mains sans rien 
dire ; elle avait des larmes dans 
les yeux.

—Qtt'cvez-vous ?.......ma ibère
tante........dit René d’un ton qu il
voulait rendre naturel et qui n’é­
tait qu’embarrassé.

La vieille dame l’entraîna ten­
drement vers un sofa, où tous 
d ux s'assirent.

Mon cher enfant, dit-elle, ue 
me cachez rien. Tant que vous 
avez été gai; étourdi, joyeux, vo­
tre vieille taute ne vous a pas 
beaucoup géné, n’e>t-ce pas l 
Mais vous soutirez, c’est différent 
Ne croyez pas qu’elle vous laisse 
tranquil tant qu’elle ne saura 
pas ce qui vous rend mal heure u\ 
ce qui vous fait songer à mou Hr

—Ma taure j
—Je le sais, tist-oece mariagt?

45Ment At ,J4 rupin, uninrgtU* 
mênt adoptée.
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